
Terrorisme Low Cost.
Une nouvelle politiquement incorrecte d'Ondine de Bonheur.

======================================================

Tous les faits et personnages sont fictifs, je ne veux pas d'embrouilles, moi…

======================================================

Le petit Momo Lâârbi vivait aux crochets 
de la France depuis de nombreuses années.
Regroupement familial bidon, inscription 
fictive à l'université, usurpation de logement 
étudiant, aides et allocations diverses (etc), 
bref la routine.

Sur les sages conseils de ses amis 
islamofascistes, il décida un beau jour de 
faire payer à ces salauds de Français les 
largesses qu'ils avaient eues pour lui et ses 
semblables, en semant la mort dans un ou 
deux des lieux maudits de leur culte 
détestable qu'ils nomment ˝églises˝.

Il se procura donc un arsenal meurtrier 
avec une facilité déconcertante alors que les 
citoyens de son pays d'accueil, dans leur 
grande majorité, ne savent même pas 
comment s'y prendre pour acheter un lance-
pierres.

Puis il lui fallut un véhicule pour accomplir 
anonymement ses sombres desseins.
Avec patience et ténacité, il rechercha la 
victime la plus gringalette afin de lui 
chouraver sa voiture en prenant aussi peu de 
risques que possible. Pas con le Momo, hein ? 
La traque fut longue et délicate. En effet, il lui 
fallait faire sa prière cinq fois par jour et 
donner ses cours d'arabe à la mosquée, ce 
qui compliquait sérieusement la gestion de 
son emploi du temps.

Finalement, son choix se porta sur Aurélie, 
une jeune femme à la silhouette fluette qui, 
dans son esprit sous-développé, ne devrait 
pas lui poser de problème.
Eh ben raté. 
La petite Aurélie ne se laissa pas faire et lui 
résista physiquement, chose rare dans notre 
pays ou l'agresseur a peu de chances d'être 
contre-agressé. 
Durant l'échauffourée, ce misérable connard 
reçut deux balles de son propre pistolet et se 
vit contraint de fuir en pleurnichant et en 
boitant, laissant derrière lui une traînée de 
gouttes son précieux sang, tel un Petit Poucet 

arriéré. Non sans avoir héroïquement abattu 
celle qui avait osé lui résister.

Après s'être bien lamenté sur l'injustice de sa 
malchance, Momo, dans un éclair de lucidité, 
se souvint qu'en France on soignait gratos, 
même les sous-merdes de son espèce. Et 
avec le tiers payant, en plus.
Alors, tenez-vous bien : il appela le SAMU ! 
C'est là que ça se gâta pour ce pauvre Momo 
Lâârbi, qui était loin de se douter qu'une 
hospitalisation pour blessures par balles ferait 
un peu plus de vagues qu'un accident de 
vélo.
Aussitôt soigné, aussitôt incarcéré.

On ne sait pas encore ce qu'on va faire de 
lui. Sans doute lui fournir le gîte et le couvert 
halal pendant quelques années à l'ombre, 
puis le relâcher parce que, si l'on y réfléchit 
bien, les attentats n'ont pas eu lieu et le 
meurtre d'Aurélie était purement accidentel 
et non prémédité. 
Ses avocats y travaillent déjà d'arrache-pied.
Aurélie, elle, n'a pas besoin d'avocat, hein...

La pathétique équipée de Momo-le-débile 
s'inscrit dans une certaine logique.
Il y a quelques mois, un dangereux gang de 
mécréants armés de crayons et de gommes 
était courageusement décimé par des clônes 
de Momo-le-moudu. 
Des déficients mentaux qui avaient perdu une 
carte d'identité dans la voiture et oublié de 
raccrocher le téléphone pendant la prise 
d'otages.

Quelque part, les français ont de la 
chance : 
Déjà qu'ils sont dans le déni concernant 
l'islamisation destructrice de leur pays natal, 
il ne manquerait plus que leurs assassins 
soient moins cons qu'eux.
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